
La passerelle d’Holzarté 

 

Quatre gorges ou canyons marquent profondément le paysage du sud de la haute Soule. Ce sont 

successivement de l’est à l’ouest : les gorges d’EHUJARRE et de KAKOUETA à Sainte Engrâce puis 

celles du ruisseau d’OLHADIBI et du ruisseau d’OLHADOKO ERREKA à Larrau, ces deux dernières 

gorges étant parfois réunies sous l’appellation de gorges d’Holzarté. (holtz signifiant cloison, paroi et 

arté  signifiant entre). La passerelle d’Holtzarté se situe environ 200m en amont du confluent des 

deux ruisseaux précédemment nommés qui encadrent un interfluve constitué par la croupe boisée 

d’Holtzarté s’élevant vers les prairies dominées par le pic frontalier de l’Otchogorrigagna (sommet du 

loup rouge) qui culmine à 1923m. 

 

 

 

 

Le bois d’Holzarté était inaccessible par le nord jusqu’au début du XXème siècle. Entre 1907 et 1909, 

trois expéditions hydrologiques dirigées Par E-A MARTEL permirent d’explorer une grande partie du 

canyon.  

 Et surtout, au début des années 20,  une passerelle fut construite à l’initiative des forestiers 

Lombardi  et Morello qui exploitaient une scierie à Tardets.  Suspendue à environ 140m au-dessus du 

fond du canyon, elle mesure environ 70m et permettait aux bûcherons d’accéder rapidement sur les 

lieux d’abattage des hêtres essentiellement, ceux-ci étant ensuite acheminés par câbles vers les 

scieries. Cette passerelle fut récemment rénovée (entre mai et juillet 2010). Câbles et planches ont 



été remplacés et un garde-fou très sécurisant  rassure le promeneur un peu inquiet. Les portiques 

avaient bien résisté à la tempête Xynthia (entre le 20 février et le 1 mars 2010).   

 

 

 

 



 

 

Certains se demandent comment il a été procédé à l’édification de la première passerelle. Gérard 

Caubet sur le site etonnantes-pyrenees.com propose la solution suivante : « deux longues cordes 

lestées sont descendues de part et d’autre jusqu’au torrent par le simple effet de la pesanteur. 

Tout en bas, un homme les réceptionne et les noue ensemble. Des treuils puissants les remontent 

et les tendent. Elles servent à tirer les câbles de plus en plus gros sur lesquels est fixé le tablier. Et 

le tour est joué. » 

Quelques années après l’édification de la passerelle, en 1933 (le 25 aout), la première descente 

intégrale du canyon d’Holtzarté-Olhadibi est réussie par un groupe de grimpeurs : Henri Dubosc, 

François Cazalet, Roger Mailly et Robert Ollivier. Partis à 5h du matin de Logibar, ils sortiront du 

canyon à 20h30. Le récit de cet exploit  est consultable sur Internet à la rubrique 

Accueil/Pyrénéisme/Récits. 

SOURCES : essentiellement Internet et photos de Michel Hourquet prises le 11 mars 2018. 
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